
Nouvelle mise en perspective d’un corpus de peintures awadhi occidentalisantes 
 

Entre 1760 et 1795, profitant de l’affaiblissement des Moghols, l’Oudh connaît un fort développement, attirant 
de nombreux hommes d’affaires venus autant de l’aristocratie moghole que des corps militaires européens. 
Cette élite, férue d’art, de culture classique et de curiosités, contribue à l’épanouissement d’un style pictural 
brillant et hétéroclite, traversé de multiples influences. 
 
Nous proposons ici de mettre en perspective un ensemble de peintures qui selon nous ont été réalisées en 
Oudh à cette période pour quelques mécènes amateurs d’iconographie européanisante. Aujourd’hui 
dispersées dans différentes collections, ces peintures n’ont jusqu’ici pas été rapprochées l’une de l’autre, alors 
que par leur thème et leur style, elles constituent un corpus homogène, plaidant pour une datation commune 
et un lieu d’exécution unique. Ces œuvres s’appuient de plus sur une approche chromatique originale, 
consistant à peindre le sujet principal avec des couleurs vives sur un fond noir. 
 
Cette nouvelle mise en perspective permet ainsi de confronter ces peintures à leur modèle, d’évaluer les 
libertés iconographiques prises par leurs auteurs et d’examiner la question de leur datation. 


